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INTRODUCTION


________________


Actuellement, 343 races de chiens font l'objet d'une reconnaissance officielle par la FCI (Fédération cynologique internationale). Chacune d'entre elles est la propriété d'un pays en particulier, et toutes sont réparties dans un groupe et une section déterminée par ladite organisation. Il sera question, dans le présent ouvrage, d'une réflexion portant sur le rôle, la place et l'utilité du chien dans le survivalisme ; mais aussi et surtout de la présentation des vingt-et-une races les plus aptes et les plus qualifiées pour ce mode de vie. Tout en veillant à ne rien omettre qui soit essentiel, je me suis efforcé de présenter des textes condensés, ceci dans le but de faciliter la lecture et de la rendre plus captivante. Il m'a également paru indispensable d'illustrer mon propos au moyen de photographies. Car je pense que c'est grâce aux images que le lecteur peut apprécier les qualités esthétiques d'une race et en saisir l'essence. Les chiens à l'étude sont classés et présentés en fonction du type (berger, terrier, molossoïde,...) auquel ils appartiennent.




Utilité et compétences du chien


D'un point de vue survivalistique, le chien est sans l'ombre d'un doute, d'un intérêt des plus pertinents. Ce n'est pas un hasard si cet animal remarquable à bien des égards accompagne l'homme dans ses grandes aventures depuis des milliers d'années. En fait, nombre d'entreprises humaines auraient échoué sans l'aide et le secours du chien.


Les Esquimaux auraient-ils pu survivre et s'adapter au climat extrême de l'Alaska sans leurs légendaires chiens de traîneaux ? L'activité pastorale en Mésopotamie aurait-elle pu demeurer sans l'appui des grands chiens de berger ? La Conquête de l'Ouest des États-Unis d'Amérique aurait-elle pu se faire sans l'incroyable courage des bulldogs ? Et l'explorateur viking Garöar Svavarsson aurait-il pu s'établir durant l'hiver 870 sur les terres vierges d'Islande sans l'assistance du très performant elghund norsk (chien de chasse norvégien) ? À toutes ces questions, la réponse est assurément non !


C'est par nécessité et non par choix que l'homme a fait du chien son principal auxiliaire. Il a mis à contribution et à son service les innombrables qualités et capacités de cet animal, dans le but de subsister au sein d'une nature sauvage qui lui était très hostile. Car si le chien ne possède pas la vitesse du guépard, la force de l'ours ou la masse de l'éléphant, et s'il ne sait pas voler comme l'aigle ou sauter de branche en branche comme le gibbon, il est une chose qu'il a et que ses congénères du règne animal n'ont pas : la polyvalence. Il peut être affecté à de maints emplois et supporter tous les climats, en un mot, le chien est aux mammifères ce que le couteau suisse est aux outils.


Voyons dans le détail les multiples compétences du meilleur ami de l'homme :




	 Bon compagnon : la fidélité dont le chien fait preuve à l'égard de l'homme est devenue proverbiale, il peut tout pour son maître et les membres de son clan. De plus, il peut être dans des moments de solitude une présence agréable et une épaule sur laquelle se reposer.


	 Bon vigile : un chien aboie, et par là même vous alerte, lorsqu'un bruit lui paraît suspect ou qu'un individu approche.


	 Bon protecteur : un chien normalement constitué vous défendra si vous êtes attaqué.


	 Bon chasseur : certains chiens dont c'est la spécialité excellent dans cet exercice, quant aux autres, il est tout à fait possible de les initier à cette discipline.


	 Bon trotteur : le chien peut parcourir plusieurs dizaines de kilomètres par jour sans grande difficulté.


	 Bon sherpa : le chien est capable de tracter de lourdes charges sur de longues distances.


	 Bon nez : l'odorat est très développé chez le chien et environ trente mille fois supérieur à celui d'un homme. Ce qui en fait un pisteur remarquable.


	 Bon sonotone : le chien peut entendre des sons jusqu'à quatre fois plus loin qu'un être humain, c'est-à-dire que dans un rayon de trois cents mètres peu de bruits lui échappent.


	 Bon radiateur : par grand froid, il vous suffira de vous blottir contre votre chien pour vous réchauffer, car sa température corporelle est de 38,5°C en moyenne.








Les critères de sélection


Les différentes races de chiens présentes dans ce livre ont été sélectionnées en fonction de critères bien précis. En effet, tous les chiens ne conviennent pas pour le survivalisme, et tous ne peuvent prétendre au titre de « chien survivaliste ». Un tel qualificatif n'est décerné qu'à des chiens satisfaisant aux exigences qu'impliquent des situations extrêmes. Dans l'éventualité où le pire arriverait, qu'il s'agisse d'une catastrophe naturelle ou économique, d'un conflit armé, ou plus simplement d'un cambriolage ou d'une agression, votre compagnon à quatre pattes se devra d'être à la hauteur de l’événement. Il doit être en toutes circonstances capable de dissuader, d'alerter, de protéger, de rassurer, mais aussi de réchauffer et de réconforter.


Le « chien survivaliste » est polyvalent, c'est tout à la fois un chien de garde, de défense, de chasse et de compagnie, suffisamment imposant pour décourager, assez rustique pour supporter des conditions de vie difficiles, bénéficiant d'une santé de fer et disposant d'un gabarit moyen, ceci afin que ses besoins alimentaires ne soient pas trop importants.


Voici dans le détail les caractéristiques que doit absolument posséder un chien pour la survie :




	 chien de famille : il doit convenir à tous types de situations familiales ;


	 chien de garde : il doit avoir des prédispositions naturelles pour cet exercice ;


	 chien de défense : il doit pouvoir protéger sa famille au péril de sa vie ;


	 rustique : il doit pouvoir supporter toutes sortes de climats ;


	 gabarit moyen : son poids doit être compris entre 20 kg (en deçà l'animal n'est pas assez dissuasif) et 45 kg (au-dessus, les besoins en nourriture du chien sont trop conséquents) ;
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